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L . eréluiînie I înlitislnle, e est

première . gralIlle toilette le Be4
([Ili v(IIus parait ellgim tti drs

flht de rubans, de dentelles roses
blaliles: aussi c'est à qu i y iluettr

la lmain au parachdet de cpe

chef-dl'<euvre, lanxiété hier, la ga
-folle alluurdlud1.

av<.'
n11 enItasse étl)tle sur etofe, les

cs succèd.:ent aux lI.s : la ma!
est réellement imposante en fin

flazompte:-
C'est bien, il faut protéger ar

exces la pauvre petite créature qu'u

température encore trop basse lai
sans défense contre les influences e

térieulres. Mais sovez sag--e et r

sounceI danhus vo tre sollicitud<e auxieu

-- Suveliez-vous que chez l'ellfa

plus elus re que ezlle lii Il1110e s

les extriilts inférieures îil fa
tenir chaudes -n seilble i' rer q

le irnid le plus souvent vielt d'en 1
qie les pieds et les jmh'es refroi

refîuleromt le sang dalnUs le' envi

et Hébé

la profodihes du1 corps, et qu'il se p)ortera
lé, ahw. m esVc excès sur les orl-galîes nui-

Lui potaits la vie,

et Le D)r. ingston, dans son livre iii-
lit titulé. Le Climîat du (anialla n le peut
tit (le protester energîqueîueuît
ité contre cette malheureuse laiitude (lui

semilble iîou,, être particulière.
<'- l'ne fatale erreur, nous dit-il,

3,.e i;onlsîste à croire que ce n'est lue la
de partie exposée dul corps (l peut être

atteinte p~ar la mialadie :et alarmés
.ec par la1 fréquence des affections de la
nie poitine, les piarents font tout en leur
ýse pîuvoîr pour protégrer cettti dertière
ýx- (Ili is croient tou *jour., en dagr. Mal-

ai- ur (lt, l'enfianît est atteint ('lne
se. 1îri înclite, d'une pîleurésie ou d'une
lit, piueuumoie, et 1< >1 va c<nutrle
bit uileLcili ( pas toujours celmeilant ').
.nt tei-ieîîteJusqu'à cinq ou six

lie elîaiss l e flanielle. lUmltii t fi
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